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Longjumeau, samedi 10 février 2018. La fermeture annoncée des hôpitaux de
Longjumeau, Juvisy et Orsay a mobilisé près de 200 personnes jusqu’au parvis de
l’hôtel de ville. LP/Gérald Moruzzi

Jugé « incontournable et innovant » par le comité
interministériel de la performance et de la modernisation
de l’offre de soins hospitaliers, le projet pourrait avoir des
dimensions revues à la hausse.

Dévoilé voilà près d’un an, et faisant depuis l’objet d’une importante fronde en
Essonne, le projet de centre hospitalier ultramoderne sur le plateau de Saclay,
prévu pour une ouverture en 2024, n’est pas encore totalement validé
aujourd’hui. La réunion récente du comité interministériel de la performance et
de la modernisation de l’offre de soins hospitaliers (Copermo) laisse toutefois
entendre que cela ne saurait tarder. « L’avis définitif du Copermo sera rendu
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public à la fin du mois de mai », indique l’Agence régionale de santé (ARS) d’Ile-
de-France, dans un communiqué publié vendredi.

Du côté des instances décisionnaires, les voyants semblent sur le point de passer
au vert. Le Copermo, chargé de valider les projets d’investissements publics, juge
en effet « incontournable, innovant et devant être soutenu par les pouvoirs
publics » ce projet de modernisation du Groupe hospitalier Nord-Essonne
(GHNE), qui implique la fermeture des hôpitaux de Juvisy-sur-Orge, Longjumeau
et Orsay. Mais, « avant de se prononcer sur le montant de l’aide financière
allouée » à ce projet, il laisse le soin à ses porteurs de lui fournir d’ultimes
éléments, au plus tard à la mi-avril.

Un étage supplémentaire ?

Des « chiffrages complémentaires liés à des effectifs plus nombreux et des
surfaces plus importantes, qui rendront possible une plus grande évolutivité du
bâtiment » leur sont prestement demandés. « Une réserve foncière avait été
prévue pour, par exemple, rajouter un étage, et ainsi bénéficier de plusieurs
dizaines de lits supplémentaires », indique David Ros, le maire (PS) d’Orsay, qui
soutient le projet.

Si, selon l’édile, « les personnes qui estiment insuffisant ce projet d’hôpital ont
été entendues », Gilles Remignard n’est pas de cet avis. Pour ce membre actif du
collectif de défense des hôpitaux de Juvisy, Longjumeau et Orsay, le compte n’y
est pas. « Cet hôpital sera toujours trop petit par rapport aux besoins des quelque
780 000 habitants du territoire, estime-t-il. Ce projet n’est pas raisonnable, et en
plus c’est loin de tout. »
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Le projet de mise en place de trois centres de consultations et de soins urgents
(CCSU), pour lequel le Copermo demande des éléments supplémentaires
notamment en termes de financement, ne rassure pas non plus cet opposant.
Menée depuis le 4 décembre à Longjumeau, la première expérimentation de ce
dispositif de prise en charge du premier recours, co-porté avec la médecine de
ville, offre « satisfaction » selon l’ARS.


